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ACCOMPAGNER LA DÉTRESSE  
AU CŒUR DES MALADIES GRAVES

Une définition de la maladie grave, au sens des enjeux dans 
l’accompagnement, pourrait être de prendre en compte la détresse 
ressentie par la personne malade. Selon cette visée, on a affaire 
assez largement et plus précisément au sentiment pour cette 
personne d’être perdue, abandonnée, disqualifiée. En raison 
de ce sentiment, son statut d’interlocuteur, de vis-à‑vis, semble 
menacé, la personne peut s’interroger à propos de la manière 
dont elle est considérée.
Le corps est clairement le signe de la vulnérabilité et de la finitude, 
il qualifie notre condition de fragilité dans une incarnation, une 
réalité tangible, ce corps constitue la personne dans ce qu’elle a de 
capacités relationnelles. « L’incarnation nous ouvre à la fraternité » 
(Humbert, 2025), c’est pourquoi les dimensions physiques, les 
registres de la proximité et de la gestualité, s’inscrivent naturel-
lement dans les enjeux de relation humaine.
Ainsi le rapprochement et le geste de solidarité trouvent sponta-
nément place dans la relation entre un accompagnant et une 
personne grandement vulnérabilisée. Répondre à la détresse fait 
naturellement appel à la tendresse en ce qu’elle constitue une 
intention empathique et solidaire. La tendresse répondrait à la 
détresse, au sentiment d’esseulement, elle est exprimée à une 
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personne au cœur de l’épreuve. L’intention, la proximité contri-
buent puissamment à une reliaison de la personne souffrante.
Ainsi, nombreux sont ceux qui, grâce à la tendresse que leur 
porte un proche ou un professionnel, vont « continuer à se sentir 
dignes d’intérêt, se sentir éloignés de l’image rebutante qu’ils 
peuvent avoir d’eux-mêmes, de leur corps souvent perçu comme 
un ennemi à combattre, tant il vient faire obstacle à la relation 
et porter atteinte à leur dignité ». La tendresse confirme le sujet 
« dans sa partie essentielle, dans sa partie vivante, à savoir l’homme 
ou la femme qu’il est » (Clément-Hryniewicz, 2009). Cet élan 
de tendresse serait une sorte de spontanéité visant à rejoindre 
un semblable, témoignant de l’indénouable interdépendance et 
de la commune condition, d’une communion. Un témoignage 
tangible d’appartenance indiscutée à la communauté humaine.

LA CLINIQUE DE L’EXTRÊME INVITE À LA TENDRESSE

Les circonstances favorisant l’expression de la tendresse sont 
principalement celles des extrêmes : différence de génération 
– geste de tendresse envers un enfant ou une personne très âgée –, 
affaiblissement cognitif ou difficulté de communication verbale 
de la personne, histoires de vies… Mais aussi quand les paroles 
échangées sont insuffisantes pour se dire, pour se comprendre. 
Ces situations constituent des invitations à se rapprocher, le 
toucher en est le prolongement, autant pour suppléer à l’insuf-
fisance des mots que pour attester d’une connexion.
Du côté de ceux qui prennent soin, la tendresse devient alors 
une manière de dépasser le trouble, la tristesse, le désarroi qu’ils 
ressentent face à la personne malade. Et même si l’accompa-
gnant peut tenter de se représenter ce que vit l’autre, mettant 
à profit ses connaissances théoriques, son expérience clinique 
et sa capacité d’empathie, la personne en souffrance peut être 
habitée par une forte conviction de ne pouvoir être comprise. 
Dans la clinique de l’extrême, le soignant ou l’accompagnant 
cherche un soulagement à la détresse de la personne malade et 
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à sa propre limitation à y parvenir. « Au-delà de l’empathie et 
de la bienveillance, il s’engage alors parfois dans le déploiement 
d’un acte de tendresse. » (Von Der Weild, 2023)
Car chez ceux qui prennent soin en choisissant d’accompagner 
dans le champ de ces maladies, les affects sont massivement 
mobilisés, les relations sont au centre, le cœur de l’application 
des enjeux techniques (médicaux et soignants) étant d’abord 
l’ajustement dans une perspective d’accompagnement, d’éthique 
clinique et de responsabilité. Parce que dans ces enjeux relation-
nels, des polarités inverses seraient la solitude souffrante, le 
détachement indifférent, le silence quand la communication 
verbale est affectée en raison de certaines pathologies ou handi-
caps, ou encore l’expression irrépressible du dégoût. Le corps 
et les affects ne sont-ils pas structurellement articulés ? Le corps 
affectif ou affecté est depuis la petite enfance jusqu’à la fin de vie.

JUSTE PROXIMITÉ, CONNEXION,  
LIBERTÉ DANS L’ATTACHEMENT

La tendresse désigne une intention qui tend à se manifester 
dans une attention physique, un geste agi envers l’autre, ou un 
« geste » esquissé dans le regard ou la posture ou le ton qui dit une 
sorte de contact très réel, « peau psychique à peau psychique » 
(Tovmassian, 2022).
Quand c’est un soignant qui l’initie, cette intention est-elle reçue 
en tant que telle ? « La plus précieuse et la plus risquée…, forte 
par sa capacité à toucher et à être touché, la tendresse est faible 
par manque de cadre. Sa qualité dépend entièrement des limites 
qu’on lui donne. Car la tendresse, précisément par sa tendance 
à s’exprimer physiquement, peut devenir intrusion, érotisa-
tion, domination, humiliation. » (Von Der Weild, 2023) Que se 
joue-t‑il qualitativement ? Si l’on se représente une main posée 
sur l’épaule de la personne souffrante, a-t‑elle la signification 
d’humilité et de partage d’une commune vulnérabilité ? ou de 
familiarité ou même d’ascendance de la part de l’accompagnant ? 
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L’éthique de responsabilité dans l’accompagnement nous propose 
de nous engager « en conjuguant notre vulnérabilité et la capacité 
d’attendrissement qui en est la projection sur autrui d’une part, 
et notre capacité d’action d’autre part » (Von Der Weid, 2023).
Une manière de formuler l’enjeu de cette intention peut être 
d’évoquer la juste proximité, mais une manière plus dynamique 
est le souci d’une connexion. Car la relation d’accompagne-
ment est vivante, à chaque fois singulière, elle rapproche deux 
interlocuteurs. La connexion et la synchronisation signifient 
qu’il existe un moment opportun et un canal pertinent : verbal 
ou gestuel ou simplement expressif (au sens de regard et de 
mimique). Dans le mouvement vers l’autre – d’ailleurs qui va 
vers l’autre pour l’établir ? – la connexion diffère de l’attache-
ment en ce qu’elle est donnée pour un temps et que personne 
ne la tient pour acquise.
L’attachement de l’accompagnant envers la personne souffrante 
fait-il question ? Il est admis que la neutralité affective du soignant, 
de l’éducateur ou de l’accompagnant bénévole n’existe pas, et 
aussi que la proximité et l’empathie sont des qualités appréciées 
par les personnes en détresse. Cependant, comment cheminer 
dans une justesse éthique, pour les personnes malades comme 
pour ceux qui en prennent soin ? L’attachement est parfois 
au rendez-vous des histoires d’accompagnement, mais il est 
précieux pour la personne accompagnée d’en être libre, c’est-
à‑dire non redevable. Et pour l’accompagnant de ne pas s’en 
trouver appesanti par la détresse de l’autre, de ne pas conserver 
une mémoire vive et affectée de ce qu’il a recueilli. L’attachement 
et la tendresse sont des cadeaux délicats pour les personnes en 
grande vulnérabilité et des satisfactions pour les accompagnants. 
Délicat signifie aussi leur fragilité.
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